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À la Découverte de La Châtre 
La Châtre : "castra" ancien camp gaulois ou romain, 
puis vraisemblablement site d’un château féodal; 
l’origine de la ville reste controversée. Il faut attendre 
le XIe siècle pour connaître avec certitude le seigneur 
de La Châtre : Ebbes VI, dernier fi ls de Raoul de Déols, 
seigneur de Châteauroux. Des moines cisterciens 
s’installent alors au bord de l’Indre et par la construc-
tion de moulins, amorcent le développement écono-
mique. 
Du XIIIe au XVe siècle : la ville passe aux Chauvigny. 
Ils font construire vers 1424 un château seigneurial 

dont il ne reste que le donjon et qui se 
trouvait à l’intérieur des "gros murs de la 
ville". La Charte de 1463 affranchit par-
tiellement les bourgeois. 

Au XVe siècle, à la fi n de la guerre de cent ans : la 
ville connait une période de grand développement. 
Sa situation entre les possessions du Roi de France 
et les anciennes provinces anglaises en font un 
lieu d’échange facilité par la présence de la cour à 
Bourges. De belles maisons se construisent. 
Début XVIIIe siècle : à la limite des zones de basse et 
de haute gabelle, la ville devient une cité de garni-
son et de magistrats qui bâtissent de beaux hôtels 
particuliers. 
1788 : le Corps de ville décide d’abattre les portes 
de la ville dont les murs étaient déjà aux trois quarts 
démolis. 
Le XIXe siècle  est marqué par l’industrie du cuir. 
Située dans un pays d’élevage et arrosée par l’Indre, 

la ville possédait dès le moyen âge de nombreuses 
tanneries dont tout un quartier porte encore le nom 
et par la présence de George Sand. L’écrivain se ren-
dait fréquemment à La Châtre pour voir ses amis, 
même si elle avouait déplorer le conformisme de la 
ville. 
Dans les années 1960, La Châtre connait de grandes 
transformations : des quartiers entiers sont créés 
autour de la vieille ville. 
Aujourd’hui, La Châtre est une sous-préfecture dyna-
mique de plus de 4 700 habitants.

A former Gallic or Roman camp (castra), and then pro-
bably the site of a feudal castle; the origins of the town 

are still much debated. 
By the 11th century the Lord of La Châtre is fi nally iden-
tifi ed: Ebbes VI, youngest son of Raoul de Déols, Lord 
of Châteauroux. Cistercian monks settle along the 
river Indre and initiate economic development with the 
construction of mills. 
13th to 15th century: the town becomes the property of 
the Chauvigny family who, in c.1424, have a seignorial 
castle built within the stout walls of the town. Only the 
keep remains today. 
The Charter of 1463 gives more freedom to the burghers. 
In the 15th century, at the end of the Hundred Years War, 
the town develops signifi cantly. 
Situated between the estates of the King of France and 
former English provinces, it becomes a centre of trade, 
facilitated by the presence of the court at Bourges. Beau-
tiful mansions are built. 

Early 18th century: at the boundary of low and high 
salt tax zones, La Châtre becomes a garrison town and 
magistrates build private residences. 
1788: the Council decides to tear down the remaining 
gates of the town, whose walls were already three quar-
ters demolished. 
19th century: prominent leather industry. Located in a 
cattle-breeding region watered by the river Indre, the 
town, by the Middle Ages, already possessed numerous 
tanneries, and a district is still so named today.  Marked 
by the presence of George Sand the novelist, who used 
to come to La Châtre to meet her friends, even if she 
confessed to deploring the conformance of the town. 
In the sixties, La Châtre is transformed, as complete 
suburbs are established around the old town. 
Today, La Châtre is a dynamic sous-préfecture with more 
than 4700 inhabitants. 
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Hôtel de Villaines 
Cet hôtel particulier fut édifi é par Bargat à la fi n 
du XVIIIe siècle pour le Marquis Etienne Philippe de 
Villaines, chef de brigade des gardes du corps du Roi, 
maréchal des camps et armées en 1790. 
Acheté par la Municipalité en 1807, il abrita le 
collège de La Châtre jusqu’en 1954. Depuis, il est le 
siège de la bibliothèque, riche de 30 000 volumes. 

This town house was built by Bargat at the end of the 
18th century for the Marquis Etienne Philippe de Villaines, 
leader of the King’s bodyguard, army and camps marshal in 
1790. Acquired by the Town Council in 1807, it housed the 
college of La Châtre until 1954. Since then it has become 
the local library with over 30,000 volumes. 

S tatue George Sand
En 1877, la municipalité décida d’ériger une statue en 
hommage à George Sand (1804-1876) dans un jardin 
public portant le nom de l’écrivain. La statue, conçue 
en marbre de Carrare est l’œuvre d’Aimé Millet. Elle 
fut inaugurée le 10 août 1884, lors d’une grande fête, 
en présence de Ferdinand de Lesseps (créateur du 
canal de Suez qui vivait dans la région), de Maurice 
Sand (fi ls de George Sand), de messieurs Paul Meu-
rice (ami de Victor Hugo et de George Sand), Cal-
mann et Lévy (éditeurs de George Sand). En 1890, 
deux séquoias furent plantés en son honneur. Ainsi, la 
ville rendait hommage à celle qui disait "j’ai décrit La 
Châtre, je l’ai sermonée parce qu’au fond, je l’aime". 

In 1877, in homage to George Sand (1804-1876), the Town 
Council decided to erect a statue in a public garden named 
after the writer. The statue was conceived in Carrara marble 
by Aimé Millet and, during a grand celebration on 10th 
August 1884, was unveiled in the presence of Ferdinand de 
Lesseps (creator of the Suez Canal who lived in the region), 
Maurice Sand (son of George Sand), Paul Meurice (friend 
of Victor Hugo and George Sand), Calmann and Lévy (edi-
tors of George Sand). In 1890, two sequoias were planted 
in her honour. Thus, the town paid tribute to the authoress 
who once said: I have described La Châtre, and have been 
critical because deep down I love it. 

Hôtel de Ville
Couvent des Carmes 

L’Hôtel de Ville a pris place dans le chœur du cou-
vent des Carmes en 1838. Le couvent quant à lui, 
fut édifi é à la fi n du XIVe siècle pour remercier les 
Carmes de leur dévouement lors de l’épidémie de 
peste qui frappa la ville en 1348. Quelques vestiges 
subsistent encore : la chapelle Notre-Dame de la Pitié 
(actuel foyer du Théâtre) ainsi que la porte en ogive 
qui marque l’entrée de la salle Maurice Sand. 

In 1838 the Town Hall was established in the choir of the 
Carmes Convent, built at the end of the 14th century to 
recognise the Carmelite friars for their dedication during 
the plague which hit the town in 1348. Some remnants 
still remain: the Chapel of Our Lady of Mercy (present foyer 
of the theatre) as well as the gothic arched door at the 
entrance of the Maurice Sand theatre.
* Carmes - Carmelite friars

Théâtre Maurice Sand 
En 1798, à l’initiative d’acteurs amateurs de la ville, 
les communs du couvent des Carmes furent trans-
formés en salle de spectacle. Maurice Dupin, père 
de George Sand s’y produisit. Devant la dégradation
du lieu, il fut décidé en 1809 que le théâtre quitterait 
les communs pour s’installer dans l’église du cou-
vent, son emplacement actuel. Il connut alors ses 
heures de gloire entre 1830 et 1850. George Sand 
assista à de nombreuses représentations et certaines 
de ses pièces y furent jouées comme Claudie. 
En 1904, la Comédie Française vint y présenter 
"François le Champi" pour le centenaire de la nais-
sance de l’écrivain. La salle fut une première fois 
modernisée vers 1935 suite au développement du 
cinéma. En 1994, la salle fut complètement restaurée 
en un magnifi que théâtre à l’italienne de 200 places. 
Elle porte le nom du fi ls de George Sand, Maurice, 
homme de théâtre et de marionnettes. 

In 1798, outbuildings of the Carmes Convent were conver-
ted into an auditorium at the initiation of local amateur 
actors. Maurice Dupin, the father of George Sand, perfor-

med there. In 1809, because of disrepair, it was decided 
that the theatre would be moved into the convent church, 
its present location. Its most glorious period was between 
1830-1850 when George Sand attended numerous perfor-
mances, and some of her own plays, such as Claudie, were 
staged. In 1904, the Comedie-Française came to perform 
François le Champi for the 100th anniversary of the writer’s 
birth. In c.1935 the hall was fi rst modernised following 
the development of the cinema and in 1994 it was fully 
restored to a magnifi cent Italian theatre seating 200. It is 
named after the son of George Sand, Maurice, theatre pro-
ducer and puppeteer. 

Maison du Chevalier d'Ars 
Cette haute maison, ornée de fenêtres et de lucarnes 
en pierre moulurée fut la propriété du capitaine Louis 
d’Ars, maître d’armes du célèbre Chevalier Bayard 
qu’il adouba lui-même. Il possédait également le 
Château d’Ars, situé à 2 km au nord de La Châtre. 
Elle fut achetée en 1638 par les pensionnaires du 
couvent des Carmes. Cette maison abrita des reli-
gieuses Ursulines en 1855, les Dames Dominicaines 
en 1869 puis le collège de jeunes fi lles.

This tall house, embellished with stone moulded windows, 
was the property of the Captain Louis d’Ars, master of 
arms of the renowned Knight Bayard whom he dubbed 
himself. He was also the owner of the Chateau d’Ars, 
two kilometres north of La Châtre. The house, purchased
in 1638 by boarders of the Carmes Convent, sheltered 
Ursuline nuns in 1855, Dominican Sisters in 1869, and sub-
sequently it became the girls’ college. 

Maison de Bois 
Place Laisnel de la Salle 

Ancienne place dite "du Pavé", cette petite place 
porte aujourd’hui le nom de Laisnel de la Salle 
(1801-1871), maire-adjoint de La Châtre, auteur de 
Croyances et Légendes du Centre de la France et ami 
de George Sand. Cette place abrite une ancienne 
demeure de La Châtre : "la Maison de Bois" du 
XVe siècle. Elle fut construite par une riche famille de 
marchands et laisse apparaître de beaux colombages, 
une magnifi que porte cloutée ancienne à accolade 
sculptée. La teinte rouge date de sa restauration au 
XIXe siècle. 
George Sand évoque cette "maison rouge" dans 
son roman André. Elle y fait habiter son héroïne, 
une fl euriste du nom de Geneviève. "Avant de sortir 
d’une petite rue tortueuse et déserte, il lui montra 
une vieille maison de briques, dont tous les pans 
étaient encadrés de bois grossièrement sculpté. Un 
toit en auvent s’étendait à l’entour et ombrageait les 
étroites fenêtres". 

Formerly called Place du Pavé, this old small square is 
named after Laisnel de la Salle (1801-1871), deputy mayor 
of La Châtre, author of Beliefs and Legends in the centre 
of France, and a friend of George Sand. Observe the tim-
bered house, an old residence of la Châtre, dating back 
to the 15th century. It was built by a rich family of mer-
chants and displays splendid half-timbering and a magni-
fi cent ancient studded door with sculpted ogee. The red 
hue dates from its restoration in the 19th century. In her 
novel André, the heroine, a fl orist named Geneviève, lives 
in this red house. “Before leaving a little winding and 
deserted street, he showed her an old brick house, whose 
frames were coarsely sculpted in wood. An extended roof 
shaded the narrow windows.” 

Eglise Saint-Germain 
L’église actuelle se situe sur l’emplacement historique
du cœur de la cité fortifi ée de La Châtre. La première 
église de la ville fut probablement construite au 
XIe siècle. 
Après l’incendie de La Châtre en 1152, un autre 
édifi ce fut érigé, doté d’une nef de 30 mètres de
long. Le clocher quant à lui ne fut construit qu’au 
XIVe siècle. Il fut reconstruit en 1895 suite à une 
donation mais aucun calcul de fondations n’ayant 
été réalisé, il s’écroula un an plus tard, entraînant 
avec lui la nef. Les habitants se montrèrent généreux 
pour participer à la construction de l’ensemble de la 
nouvelle église. Celle-ci fut consacrée le 16 octobre 
1904. A l’intérieur, se trouve une piéta du XVe siècle 
provenant du couvent des Carmes. 

The present church is located on an historic site in the 
heart of this once fortifi ed city. The original was probably 

This pretty square owes its name to a plot of land which 
used to belong to the Abbaye de Prébenoist en Marche. 
Behold the beautiful panoramic view of the Indre Valley 
and the slopes of the Rochaille. George Sand enjoyed strol-
ling in this then wild spot with her botanist friend, Jules 
Néraud (known as "le Malgache" after a journey to Mada-
gascar). 

Maison de François 
Ajasson de Grandsagne 

Cette vieille demeure fut habitée au début du XIXe siècle
par François Ajasson de Grandsagne, maire de La 
Châtre sous le Consulat. Son fi ls Stéphane, enseigna 
les sciences naturelles à la jeune Aurore Dupin future 
George Sand. Il aurait aussi été son amant. 

This old residence was occupied at the beginning of the 
19th century by François Ajasson de Grandsagne, mayor of 
La Châtre during the Bonaparte Consulate. His son Sté-
phane taught biology to the young Aurore Dupin (later 
George Sand). He is also said to have been her lover. 

Place Notre-Dame 
Autrefois se trouvait sur cette place une porte for-
tifi ée par laquelle passaient de nombreux pèlerins 
allant à Saint-Jacques de Compostelle. Seule la statue 
qui l’ornait est restée et fut placée sur la façade 
de l’auberge qui en a pris le nom. Cette statue, la 
colonne qui la porte et l’auvent qui la surmonte sont 
aujourd’hui classés Monuments Historiques. 

In olden times, on their way to Santiago de Compostela, 
numerous pilgrims used to go through a fortifi ed gate in 
this square. Only the statue of Notre Dame survives and 
it was moved to the façade of the hotel which bears its 
name. Today, this statue, its column and the porch roof 
above it, are listed.

Place du Docteur Vergne 
Cette place porte le nom du Docteur Vergne, réputé 
pour ses opérations de la cataracte. L’Escargot : 
relais de chevaux et de poste au XVIIIe siècle, cette 
ancienne auberge, dont Saint-Blaise orne la façade, 
portait alors le nom de "la Teste Noire". Elle abrita 
les amours de Maurice Dupin et de Marie-Sophie 
Victoire Delaborde, parents de George Sand. Au 
numéro 2 de la place, la grande demeure conserve un 
puits de pierre de style gothique. Jeune fi lle, Aurore 
Dupin, future George Sand, venait souvent dans cette 
maison rendre visite au Docteur Decerfz avec sa
grand-mère. Plus tard, dans une nouvelle titrée Pauline,
elle décrivit en détail l’intérieur de la demeure. 

This square is named after Dr. Vergne, renowned for his 
cataract operations. L’Escargot, formerly known as La Teste 
Noire and ornamented with a statue of Saint-Blaise, used 
to provide a stage for the relay of post and horses in
the 18th century. It provided sanctuary for the amorous 
encounters between Maurice Dupin and Marie-Sophie Vic-
toire Delaborde, the parents of George Sand. The large resi-
dence at No.2 of the square, has a stone well in gothic 
style. As a young girl, Aurore Dupin (later George Sand) 
used to come to this house with her grand-mother to visit 
Dr. Decerfz, and later, in a short story entitled Pauline, she 
described the interior in detail. 

Maison de Jenny de Vasson 
Jenny de Vasson fut l’une des premières et des plus 
talentueuses femmes photographes d’Europe. Elle 
naquit dans cette maison bourgeoise le 20 août 
1872 et y vécut jusqu’en 1878. Son père, Paulin de 
Vasson, était alors procureur à La Châtre. Proche des 

la région connut un essor important. En 1811, 
on dénombrait 18 tanneries à La Châtre, soit la 
plus grande concentration de cette profession dans 
l’Indre. Elles ont fermé les unes après les autres à la 
fi n du XIXe siècle tout comme les nombreux moulins 
implantés le long de l’Indre. 

The bridge takes its distorted name from the Escabignat 
family, rich burghers who made a donation towards the 
development of the bridge. On either side, wooden houses 
can be seen, former tanneries with drying areas extending 
over the river Indre. The proximity of water made it possible 
to soak the hides which, after numerous stages, were put 
in attics to dry. The rise of the leather industry in the region 
developed signifi cantly, and in 1811, there were 18 tanne-
ries in La Châtre, the greatest concentration of this trade in 
the region. They closed, along with numerous mills along 
the river, one after another at the end of the 19th century. 

Fontaine Sainte-Radegonde 
La Grand’Font était autrefois consacrée à Notre-
Dame. La croyance populaire y a ensuite attaché le 
culte de Sainte-Radegonde (521-587). Mentionnée 
dans les archives dès le XVe siècle cette fontaine mira-
culeuse jaillissait initialement du rocher avant d’être 
reconstruite sous le Second Empire à son emplace-
ment actuel. On y faisait brûler des chandelles pour la 
bonne délivrance des femmes en couches. 

Long ago, the Grand’Font was dedicated to Our Lady but 
popular belief later shifted to the worship of Sainte-Rade-
gonde (521-587). Documented in the archives as early as 
the 15th century, this miraculous source initially spouted 
directly from the rock before being rebuilt on its present 
site during the Second Empire. Pregnant women used to 
have candles lit here for a successful delivery. 

Commune libre du P'tit Mur 
Ce quartier pittoresque est le plus ancien quartier 
ouvrier de la ville. Il doit son nom à la présence du 
muret sur lequel venaient jouer des enfants. C’est 
ici qu’en 1943, les trois mouvements clandestins de 
résistance "Combat", "Libération" et "Franc-tireur" 
fusionnèrent sous le sigle M.U.R. (Mouvements Unis 
de Résistance) et travaillèrent dans l’ombre jusqu’à 
l’intervention de la Gestapo en 1944. 
La Commune libre du "P’tit Mur" fut créée en 1978 
par une bande d’amis. Une treille de la liberté est 
entretenue depuis. 

This picturesque quarter is the oldest working district in the 
town. It takes its name from the little wall on which chil-
dren used to play. It was here in 1943 that the three under-
ground resistance movements - "Combat", "Libération" 
and "Franc-Tireur" amalgamated under the initials M.U.R 
(United Movements of Resistance) and worked secretly in 
the shadows until the intervention of the Gestapo in 1944. 
The independent district of the P’tit Mur was created in 
1978 by a group of friends, and a climbing vine of freedom 
has been maintained ever since. 

Pont aux Laies 
Il s’agit d’un pont médiéval à deux arches inscrit 
à l’inventaire des Monuments Historiques. Il est situé 
à l’emplacement de l’ancienne voie romaine. Son 
étymologie reste fl oue et son orthographe aussi : 
Pontaulais, Pontaulay, Pont au legs, Pont aux Laies… 
Une légende prétend que des laies auraient tenté de 
pénétrer dans la ville par ce pont lors d’une année de 
sécheresse. 

This medieval bridge with two arches is a listed building 
located on the site of a former Roman Road. Its etymology 
and orthography remain obscure: Pontaulais, Pont au legs, 
Pont aux laies. Legend has it that some wild sows (laies) 
attempted to enter the town by this bridge during a year of 
drought.

P lace de l'Abbaye 
Cette jolie place ne doit son nom qu’à un terrain qui, 
autrefois, appartenait à l’Abbaye de Prébenoist en 
Marche. Elle offre à ses promeneurs un joli panorama 
sur la vallée de l’Indre et le coteau de la Rochaille. 
George Sand aimait venir se promener à cet endroit 
encore sauvage pour herboriser en compagnie de son 
ami botaniste Jules Néraud (dit le Malgache, suite à 
un voyage à Madagascar). 

built in the 11th century. In 1152, a fi re broke out and 
another church was erected, with a nave 30 metres in 
length. The bell tower was not added until the 14th century.
Subsequent to a gift in 1895, it was reconstructed, but 
as the foundations had not been calculated, it collapsed 
in the following year, taking the nave with it. The inha-
bitants generously participated in the reconstruction of 
a new church which was consecrated on 16th of October 
1904. A 15th century pietà, the provenance of Carmes 
Convent, can be seen in the interior.

N°9 rue de Bellefond 
Dans cette maison vécut Henri de Latouche, jour-
naliste, chroniqueur judiciaire, poète écrivain et fon-
dateur du journal "le Figaro". Homme de lettres, il 
contribua à faire connaître de nombreux auteurs tels 
que André Chénier, Honoré de Balzac et George Sand. 
Il mourut en 1851. Une stèle en granit de Crevant lui 
rend hommage dans les jardins de l’Hôtel de Ville. 
Plus tard, cette bâtisse fut la sous-préfecture de La 
Châtre entre 1857 et 1872. Elle abrite aujourd’hui le 
presbytère. 

Henri de Latouche, journalist, legal reporter, poet, author 
and founder of the newspaper "Le Figaro", lived in 
this house. A man of letters, he championed a number 
of authors such as André Chénier, Honoré de Balzac and 
George Sand. He died in 1851 and a stele, made of 
granite from Crevant, pays tribute to him in the gardens 
of the Town Hall.  Between 1857 and 1872 this property 
became the "sous-préfecture" of La Châtre and today it 
houses the presbytery.

Maison rue des Pavillons 
George Sand trouva refuge dans cette maison lors 
de son procès en séparation de son mari le baron 
Casimir Dudevant en 1836. Le 25 mai 1836, elle écri-
vait à son amie Marie d’Agoult : "un jardin de quatre 
toises carrées, plein de roses et une terrasse assez 
spacieuse pour y faire dix pas en long, me servent 
de salon, de cabinet de travail… Je fais un nouveau 
volume à Lélia". 

George Sand found refuge in this house during the separa-
tion from her husband Baron Casimir Dudevant in 1836. On 
25th May, she wrote to her friend Marie d’Agoult: "a garden 
full of roses, four fathoms square, and a spacious terrace 
large enough to take ten steps, serve me as drawing room, 
as study.... I am writing a new chapter for Lélia".

Donjon des Chauvigny 
Ici se tenait le château construit en 1424, résidence 
des Chauvigny, seigneurs de La Châtre. Seul subsiste 
le donjon d’une hauteur de 20 mètres dont les murs 
de 2 mètres d’épaisseur sont percés de meurtrières. 
A partir de 1734, la tour servit de prison. En 1937, la 
prison fut supprimée et le bâtiment fut racheté par 
Jean Despruneaux. Il en fi t un musée privé rassem-
blant les souvenirs des amis de George Sand et de la 
romancière elle-même. En 1939, il accueillit la collec-
tion ornithologique du musée municipal et devint en 
1954, à l’occasion du cent cinquantenaire de la nais-
sance de George Sand, le "Musée George Sand et de 
la Vallée Noire" que M. Despruneaux légua à la ville 
de La Châtre en 1966. 

Here stood the castle built in c.1424, residence of the Chau-
vigny family, seigneurs of La Châtre.  There only remains 
the keep which is 20 metres high and whose walls, cut 
with arrow-slits, are 2 metres thick. The tower was used 
as a prison from 1734 until 1937, when the building was 
acquired by Jean Despruneaux to house his collection of 
souvenirs of George Sand and her friends. In 1939, the orni-
thological collection of the municipal museum was moved 
here, and in 1954, for the 150th anniversary of her birth, it 
was renamed the George Sand and Black Valley Museum. 
In 1966 it was donated to the town of La Châtre by Jean 
Despruneaux.

Pont des Cabignats 
Le pont des Cabignats a pris le nom déformé de la 
famille Escabignat, de riches bourgeois qui fi rent une 
donation pour l’aménagement du pont. De chaque 
côté, on peut voir les maisons de bois, anciennes 
tanneries avec leurs séchoirs avançant sur l’Indre. La 
proximité de l’eau permettait de tremper les peaux 
qui étaient,après de nombreuses étapes, mises à 
sécher dans les greniers. L’industrie du cuir dans 

artistes berrichons (Nivet, Maillaud…), Jenny de 
Vasson réalisa des milliers de photographies de 
son Berry natal, de ses habitants et lors de ses 
nombreux voyages en Europe. Son œuvre pho-
tographique, rare et sensible, est le refl et d’une 
société passée. 

Jenny de Vasson was one of the fi rst and most talen-
ted female photographers in Europe. She was born in 
this town house on the 20th August 1872 and lived 
here until 1878. At that time her father, Paulin de 
Vasson, was the public prosecutor of La Châtre. Mixing 
with Berrichon* artists (Nivet, Maillaud...), Jenny de 
Vasson took thousands of photographs of her native 
Berry, of its inhabitants, and of her numerous journeys 
in Europe. Her photographic work, rare and sensitive, 
is the refl ection of former society. 
* “Berrichon” a native of the Berry region. 

Palais de Justice 
Place de la République 

Au XIVe siècle, après l’épidémie de peste, cette 
place servit aux inhumations. Par la suite, elle 
devint le champ de foire jusqu’en 1850, date à 
laquelle fut édifi é le Palais de Justice. L’ancien 
Hôtel-Dieu de la Trinité se trouvait entre les 
numéros 4 et 12 de la rue Duguet. En 1921, la 
Municipalité décida d’élever un monument pour 
garder le souvenir des nombreux morts de la 
guerre 1914-1918. La réalisation fut confi ée au 
sculpteur berrichon Ernest Nivet, élève de Rodin. 
Inauguré le 18 novembre 1923, le monument 
représente la Berrichonne éplorée qui se tient 
près d’une lanterne des morts ; elle symbolise la 
douleur des veuves et des mères des soldats. 

During the 14th century plague, this square was used 
as a burial ground. It later became a fairground, until 
1850, when the Law Courts were built. The former 
Hôtel-Dieu de la Trinité (Hospital of the Trinity) was 
located between numbers 4 and 12 of the rue Duguet. 
In 1921 the Town Council decided to erect a monu-
ment in remembrance of the numerous dead of the 
fi rst world war. Its creation was entrusted to the Ber-
richon* sculptor Ernest Nivet, a student of Rodin. 
Unveiled on the 18th November 1923, the memorial 
represents a weeping Berrichonne* who stands near 
a death lantern, symbolising the anguish of widows 
and mothers of soldiers. 
* “Berrichon(ne)” a native of the Berry region.

Place du Marché 
Cette grande place devint la place principale
de la ville à partir du XVe siècle. Quelques
demeures anciennes témoignent de cet âge d’or 
qui vit s’amorcer le développement industriel et 
commercial de La Châtre. Rue du Marché, la 
maison à colombages, qui date du XVe siècle fut 
au XIXe siècle la demeure de Sylvain Chicot chez 
lequel George Sand s’approvisionnait en chan-
delles, cire et tabac. La maison dite "pointue", 
qui date également du XVe siècle, donne son 
caractère médiéval à la petite rue qui la borde. 
Jules Sandeau (écrivain et amant de George 
Sand), habita en bordure de cette place entre 
1818 et 1832. Il lui inspira son pseudonyme, 
directement tiré du nom Sandeau. 

From the 15th century this was the main square of the 
town, and some early mansions testify to this golden 
age which witnessed the birth of industrial and com-
mercial development in La Châtre. The 15th century 
half-timbered house in the rue du Marché, became, 
by the 19th century, the residence of Sylvain Chicot, 
where George Sand used to buy candles, wax and 
tobacco. La maison pointue (sharp-pointed house), 
which also dates back to the 15th century, bestows a 
medieval character on the little street where it stands. 
Jules Sandeau (writer and lover of George Sand) lived 
on this square between 1818 and 1832 and his sur-
name inspired her nom de plume.

Traduction textes anglais : Ray Alston
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